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Editorial
La passion pour le Gabon
Lin-Joël NDEMBET
Libreville / Gabon

Dans la vie des Nations comme celle des hommes,il y a des actes et décisions qui marquent le tempset l’histoire. Le morceau d’anthologie du discoursà la Nation du président Ali Bongo Ondimba, ren‐trera dans les annales de la République gabo‐naise.Dans son adresse historique à la Nation, à l’occa‐sion de la célébration de l’indépendance de notrepays, un moment singulier de notre histoire com‐mune, le chef de l’Etat gabonais a manifesté defaçon claire et inhabituelle, sa passion pour lesGabonais, son amour pour le Gabon.Le moment de la célébration de notre souverai‐neté internationale, expression d’un amour sansfaille pour notre patrie, était le mieux indiquépour réaf"irmer son engagement à tout mettre enœuvre pour le bien‐être de ses concitoyens. Leprésident Ali Bongo Ondimba a ouvert son cœuraux Gabonais, notamment à la jeunesse, dans lavolonté profonde de les amener à prendre encompte l’autre dimension de l’existence, celled’œuvrer pour l'intérêt commun au détriment del'égoïsme et du moi pour s’investir personnelle‐ment dans le noble combat mené pour leur l’amé‐lioration de leurs conditions de vie.La courageuse décision prise devant la Nation, àune date symbolique, de léguer la totalité de sapart d'héritage au peuple gabonais, vient con"ir‐mer Ali Bongo dans son amour passionnel poursa patrie, la terre de ses ancêtres, son peuple. Parce geste que nul n'attendait et ne pouvait espé‐rer, il a surtout révélé son amour pour la jeunessegabonaise. Faire de la résidence « d’Oyo » uneuniversité et mettre les résidences parisiennes àla disposition de l’Etat gabonais, ne peuvent êtreconsidérés comme des gestes isolés ou une opé‐ration de communication. Ils procèdent d'un seulsouci, celui du partage que l’histoire retiendra. En effet, entre échecs scolaires et système édu‐catif en déliquescence, malgré les efforts impor‐tants déployés ces dernières années par lespouvoirs publics, Ali Bongo Ondimba estconvaincu de l’urgence d’éviter que cette jeu‐nesse sacrée ne soit sacri"iée sur l’autel des re‐vendications corporatives et intempestives. Car,pris dans cet étau, il sait que ce sont les fonde‐ments même de notre société qui sont en péril. Ilne pouvait l’accepter. L'avenir du Gabon doit, parconséquent, susciter une mobilisation de tous,chacun de nous étant invité à apporter sa pierredans la construction de l’édi"ice Gabon. En re‐nonçant à son patrimoine, le président de la Ré‐publique a fait ce don patriotique, un don desoi... pour son pays.Qu’il soit du Nord ou du Sud, de l’Est ou del’Ouest, ou encore du Centre, chaque Gabonaispeut se réjouir d’avoir reçu comme héritaged’Omar Bongo Ondimba, l’unité nationale, lapaix et la stabilité ainsi que le développementactuel du pays. D’autres, par des fonctions qu'ilsont occupées, ont béné"icié de biens et autresprivilèges grâce au défunt président. Ces der‐niers en jouissent sans être inquiétés. Les héri‐tiers d’Omar Bongo ont choisi, eux, une autrevoie, celle du partage pour une grande justicesociale.Par ailleurs, en décidant de sacri"ier une grandepartie de leurs biens et privilèges pour en fairela résidence parisienne de l’ambassadeur ainsiqu’un centre culturel gabonais, Ali Bongo On‐dimba entend bien promouvoir davantage, dansla capitale de la France, le premier partenaire duGabon, le rayonnement démocratique de notrepays et son indépendance. De même, présenterà partir du centre culturel, la richesse de notrepatrimoine culturel, à travers l’organisation demanifestations.Dans ce discours qui sonne juste parce qu’il ré‐pond à des préoccupations et des exigences dumoment, des nouveaux chantiers sont ouverts etdes chemins d’espérance tracés. Car, au‐delàmême du bilan de l’action menée depuis cinq ansdans la réalisation de l’ambitieux programme dedéveloppement visant à faire du Gabon un paysémergent à l’horizon 2025, le chef de l’Etat gabo‐nais a dit sa détermination de poursuivre le com‐bat pour que les choses changent dans le bonsens.  Pour toutes ces décisions, il fallait cette voix, cetacte. Ali Bongo Ondimba, a su marquer le tempset les esprits autour de sa passion, son amourpour les Gabonais.

Le chef de l’Etat l’a ainsi dé-
cidé, lundi, au cours de la tra-
ditionnelle allocution marquant
la célébration des festivités de
l’indépendance du Gabon.
Trois biens immobiliers de ce
patrimoine  ayant appartenu
au défunt Omar Bongo On-
dimba font également partie
de cette cession. Il s’agit de la
propriété des Charbonnages,
en face du Camp de Gaulle à
Libreville, et de deux hôtels
particuliers, à Paris en France.LE discours à la Nation du 17août 2015, une innovationquant à la date, prononcée parAli Bongo Ondimba, à l’occa‐sion du 55e anniversaire del’accession du Gabon à la sou‐veraineté internationale, abousculé les usages habituels.Cela s'est passé dans la salled’apparat du palais de la prési‐dence de la République, avantle dîner‐gala prévu pour la cir‐constance. Une allocution quiaura marqué la volonté defaire bouger les lignes, a"in deparvenir à sortir le pays des«moments dif!iciles». Onde de choc de cette allocu‐tion d'Ali Bongo Ondimba, lacession de sa part d’héritagede son défunt père, OmarBongo Ondimba, à l’Etat gabo‐nais. «J’ai décidé, avec le plein
accord de mon épouse Sylvia
Bongo Ondimba et de mes en-

fants, que ma part d’héritage
sera partagée avec toute la jeu-
nesse gabonaise», a‐t‐il déclaré.Ce, pour faire face, a‐t‐il pour‐suivi, aux nombreuses dif"icul‐tés accentuées par uneconjoncture économique dif"i‐cile. Donnant une autre tour‐nure à la succession de sondéfunt père dont l’héritage sevoit ainsi être partagée entresa progéniture et la jeunessegabonaise, par le biais del’État. «À mes yeux, nous
sommes tous les héritiers
d’Omar Bongo Ondimba», a‐t‐ilmartelé.Plus précis, «tous les revenus,
tirés de la part d’héritage qui
me revient, seront versés à une
fondation de la jeunesse et
l’éducation», a‐t‐il indiqué. Nonsans rappeler, pour le parta‐ger, qu’aux yeux de son défunt

géniteur, «cette jeunesse était
sacrée».Dans la même foulée, il a an‐noncé, toujours dans le patri‐moine d’Omar BongoOndimba, au nom des autresenfants, que la propriété situéeen face du Camp de Gaulle à Li‐breville et deux autres à Parisen France reviennent à l’Étatgabonais. Le domaine desCharbonnages sera destiné à lacréation d’une université aupro"it de la jeunesse du pays.«En décidant de transformer la
propriété du président Omar
Bongo Ondimba en Université,
j’ai voulu offrir à la jeunesse ga-
bonaise encore plus de chances
pour réussir de bonnes études
et se réaliser pleinement», asouligné le numéro un gabo‐nais. 
INTERPELLATION• Quant à la

cession à l’État, pour un francsymbolique, des deux hôtelsparticuliers au centre de la ca‐pitale française faisant désor‐mais partie du patrimoine del’État, ces biens immobiliersseront affectés à un usage di‐plomatique et culturel. Ungeste qui s’inscrit dans saconception de «l’unité, de la
fraternité et la concorde». Sur‐tout que, selon lui, elle reposesur le partage, la reconnais‐sance et la solidarité.Une adresse solennelle luiayant tout aussi permis de lan‐cer un appel vers les autrescomposantes de la classe aiséedu Gabon. «Ceux qui ont eu la
chance de béné!icier de leurs
parents ou de l’État doivent à
leur tour faire preuve de géné-
rosité, de solidarité, surtout
dans les moments dif!iciles», a‐t‐il considéré. Une interpellation, il faut lesouligner, qui concerne autantdes compatriotes dans la ma‐chine gouvernante que dansl’opposition, ainsi que dans lesmilieux d’affaires. Ce d’autantplus que personne n’est sansignorer que leurs richesses ontété diversement obtenues.En tout cas, par ces décisions,Ali Bongo Ondimba trancheavec un exercice politique quia toujours laissé les pouvoirspublics seuls au centre d’undéveloppement qui devraitpourtant concerner toutes lescouches de la société, notam‐ment les plus nanties. L’actephilanthropique ainsi poséedevra faire école. 

Ali Bongo Ondimba cède sa part 
d’héritage à la jeunesse

Discours à la Nation du chef de l’Etat
Indépendance An LV

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

Le chef de l'Etat veut donner une autre impulsion 
à l’éducation de la jeunesse.
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Pour le renforcement de l’unité
nationale qu'il défend, Ali
Bongo Ondimba a prévu la
création du Conseil national
des chefferies traditionnelles. Un
organe qui devra appuyer le
Conseil national de la démo-
cratie dans ses missions, afin de
favoriser le dialogue constructif
entre l’Etat, la société civile et les
acteurs politiques. Une vision
que le président de la Répu-
blique a déclinée dans son
message à la Nation la veille du
17-Août.LE président de la République,Ali Bongo Ondimba, s’estadressé à la Nation gabonaisecomme de tradition, à la veilledes festivités marquant le 55eanniversaire de l’indépendancedu Gabon. Il a saisi l'opportunitépour faire à ses compatriotes,un état des lieux du pays.Fort d’un certain nombre d’ob‐servations faites par lui, le nu‐méro un gabonais a, entreautres décisions, fait état de lacréation d'un Conseil nationaldes chefferies traditionnelles.En effet, dans son souci de
«constamment travailler à
consolider la paix, la cohésion et
l’unité nationale», le chef de

l'Etat a invité ses compatriotesà œuvrer pour le renforcementde ces valeurs. Un objectif qui,selon Ali Bongo Ondimba, passepar un dialogue constructifentre l’État, la société civile etles acteurs politiques.C’est à ce titre qu’il a souhaité lacréation d’un Conseil nationaldes chefferies traditionnelles,celles‐ci étant « dépositaires de
nos us, coutumes et traditions.» Àtravers cet acte, il s’agit pour AliBongo Ondimba de défendre etsauvegarder les valeurs ances‐trales positives, a"in « qu’elles
contribuent encore mieux à l’har-
monie et à la cohésion de la Na-

tion.»Aussi, a‐t‐il instruit le gou‐vernement de prendre toutesles dispositions utiles, dans lesformes pertinentes et les meil‐leurs délais, pour la mise enplace de cet outil.Par ailleurs, toujours dans l’op‐tique d’une démocratieconstructive, la confrontationdes idées s’impose. C'est la po‐sition af"ichée par le chef del’Etat, non sans souligner quetout ceci exclut «avec fermeté
l’injure, la haine et les désor-
dres.»A ce titre, il a été indiqué que leConseil national de la démocra‐tie (CND), nouvellement réor‐

g a n i s é ,reste lecadre ap‐p r o p r i é ,avec lesconditionsnécessairesqui favori‐sent « la
participa-
tion au
débat démo-
cratique de
tous les par-
tis légale-
m e n t
reconnus.»Fort de cela,le présidentde la Répu‐blique a in‐v i t él’ensemble des partis politiquesà « participer à la consolidation

de notre démocratie dans un
contexte que nous souhaitons
apaisé.»En clair, le développement dupays dans l’union et la cohésioncommande aux uns et aux au‐tres d'apprendre, comme diraitle président de la République, àsurpasser les différences et àrégler les contradictions dans lecadre des institutions compé‐tentes en la matière. Pour AliBongo Ondimba, « agir autre-
ment conduirait à la remise en
cause de notre souveraineté.»

Une instance pour défendre les valeurs ancestrales
M.A.M
Libreville/Gabon

Les chefs traditionnels devront désormais participer pleinement au processus
de l'unité nationale.
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